DESCRIPTION DE DEUX ELÉDONES PROVENANT 
DE L'EXPÉDITION DU Dr CHARCOT DANS L'ANTARCTIQUE 


PAR 


M. L. JOUBIN. 


Professeur au Muséum d'Histoire naturelle. 


(Pauche II.) 


Parmi les Céphalopodes recueillis au cours de l'expédition du 
Dr Cuarcor dans l'Antarctique se trouvent deux Elédones capturées 
par le Dr Turquer à l'île Wandel par 65° 05 de latitude sud. 

Ces deux Céphalopodes sont intéressauts parce qne jusqu'à 
présent aucun Céphalopode de l'Antarctique appartenant aux 
Octopodes n'a été décrit, el aussi parce que ces Elédones présen- 
tent des caractères tout à fait spéciaux. Ce sont les premierséléments 
de la faune teuthologique de cette région, car les documents que 
j'ai eu eutre les mains, provenant de Fexpédition de la Belgica se 
réduisent à quelques débris digérés absolument indéterminables. 
Ceux ci au contraire sont en très bon élat et constituent des 
pièces de grande valeur au point de vue faunistique. 

Je ferai connaître un peu plus tard d'autres Céphalopodes, dont 
un Octopus intéressant, pour le moment, je me borne à ces deux 
Elédones qui forment la caractéristique de la petite collection de 
l'expédition du Français. 

Je dédie l'une de ces espèces au Dr Cnancor. chef de l'expédition ; 
l'autre au Dr TURQUET. 


ELEDONE CHARCOTI N. Sp. 


(Planche II, figures 1 et 2.) 


Ce très curieux Céphalopode a été trouvé à l'ile Wandel, par 
630 05 de latitude sud, sur la plage, parmi les Algues el les galets. 
le 3 septembre 1904. Un seul échantillon, encore vivant. en parfait 
état. Le séjour dans l'alcool lui a fail perdre des lambeaux de peau 
sur la face dorsale du corps. 

Ce Céphalopode appartient au genre Eledone; il ne porte en effet 
qu'un seul rang de ventouses sur les bras. Cependant la contraction 
produite par le séjour dans l'alcool a occasionné un chevauchement 
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partiel des ventouses du 3° bras gauche, de sorte que sur le tiers 
proximal de cet organe elles ont l'air d'être disposées sur deux 
rangées alternantes. Mais partout ailleurs elles sont sur une seule 
ligne. 

Ce qui caractérise à première vue ce Céphalopode c’est la grande 
quantité de tubercules granuleux qui recouvrent sa face dorsale. 
Quand on le regarde normalement par le dos, on voit qu'il est par- 
tout, sans interruption aucune, couvert de tubereules (pl.1H,fig.1); 
au contraire quand on le regarde normalement par la face ventrale 
on ne voit aucun tubercule et la peau est absolument lisse sur 
toute la face inférieure du corps de l'animal (fig. 2). 

Cette Eledone est de taille moyenne; l'échantillon conservé avait 
96 millimètres mesurés de l'extrémité postérieure de l'abdomen à la 
pointe d'un des bras ventraux. C'est une femelle, car on n’observe 
aucune trace d'hectocotylisation sur aucun des bras. 

Le corps est arrondi, aussi large que haut, légèrement bilobé en 
arrière. 1] présente sur la ligne médiane ventrale un sillon peu 
profond qui s'arrête au-dessous du bord du manteau, à un demi 
centimètre environ de l'ouverture, dans une petite fossette peu 
profonde. 

La peau de la face ventrale montre des chromatophores très fins 
sur les côtés, de très petite taille, à peine visibles à l'œil nu. Ils 
manquent à peu près complètement sur le milieu de l'abdomen et 
sous le bord de l'ouverture palléale. 

Du côté dorsal la peau est entièrement couverte de tubercules 
serrés dont je décrirai plus loin la structure. La région dorsale et 
la région ventrale sont très nettement séparées sur les côtés du 
corps (pl. HI, fig. 2,) par une ligne de démarcation très tran- 
chée. C'est celle au-dessus de laquelle il y a des tubereules et au- 
dessous de laquelle ils manquent totalement. Cette ligne va du 
tiers externe du bord de l'ouverture palléale au sommet postérieur 
de l'abdomen en suivant le contour en forme de demi-cerele de 
cette partie du corps. ll est important de noter cette séparation si 
marquée car elle contribue à séparer cette espèce d'une autre, 
boréale, qui en est assez voisine. 

Le corps se confond dorsalement avee la tête sans délimitation 
précise; une légère dépression de chaque côlé résultant plutôt de 
la saillie des yeux, les sépare seulement; les tubereules cutanés 
céphaliques et dorsaux se continuent sans interruption. 

Du côté ventral, le corps est limité par l'ouverture palléale. 
Celle-ci a la forme d’un demi-cercle dont les extrémités s'avancent 
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sous les yeux mais sans les atteindre. Il en résulte que la fente 
palléale n'est pas visible dorsalement. Les deux bouts de la fente 
portent des tubercules très nets qui cessent brusquement au milieu 
de l’espace compris entre le siphon et la commissure, de sorte que 
la moitié médiane du bord palléal étant lisse, dillère beaucoup 
de ses deux quarts extrêmes qui sont tuberculeux. Cette différence 
est importante à noter. 

Le siphon est assez peu développé (fig. 2); il est court, coni- 
que, et ne monte guère qu'au tiers de la hauteur de la membrane 
interbrachiale. Au contraire, ses clapets latéraux et sa membrane 
ventrale sont bien développés et oblurent la totalité de l'ouverture 
palléale. La contraction de la peau, due probablement à l'action de 
l'alcool, a déterminé une petite crête de chaque côté du tube 
siphonal, partant de sa petite ouverture pour descendre le long de 
son tube. L'intérieur du siphon est garni de plis épithéliaux longi- 
tudinaux très marqués dans toute sa longueur. 

La tête est plus petite que le corps et les yeux qui sont fort gros 
se rejoignent presque sur la face dorsale de la tête; ils ne sont 
séparés que par une rainure médiane très atténuée. Une légère 
dépression se remarque au-dessus et au-dessous des globes oculai- 
res. Toute la face dorsale de la tête et le pourtour des yeux sont 
entièrement couverts de tubercules qui sont sensiblement plus gros, 
plus serrés et plus développés que sur le corps. Au-dessus de 
chacun des yeux, un de ces tubercules est beaucoup plus gros et 
plus anfractueux que les autres ses voisins; il forme comme un gros 
cirrhe unique surmontant le milieu de la paupière dorsale. Sur le 
dessus des globes oculaires, les tubercules sont particulièrement 
abondants et serrés; ils se touchent tous, laissant entre eux un 
sillon très étroit; plusieurs d'entre eux sont comme mamelonnés 
et sur le vivant devaient être légèrement bourgeonnés et rameux. 

La face ventrale de la tête est lisse; les tubercules cessent sous 
l'œil au niveau de la commissure patléale, et les chromatophores 
sont peu abondants sur le pourtour du siphon. La fente palpébrale 
est ovale et bordée par les tubercules. 

La couronne brachiale est très développée, bien que les bras ne 
soient pas très longs. La membrane qui les relie les uns aux autres 
atteint au moins le tiers de leur longueur, peut-être la moitié. La 
masse de la région palmée de la couronne est aussi grosse que le 
corps et la tête ensemble. Les bras sont peu différents les uns des 
autres. 

La palmure des bras se continue sur leurs bords; elle y forme 
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deux arêtes très marquées; la surface de la peau du côté dorsal, 
depuis le bord des ventouses et la crête supérieure sont absolument 
couvertes de tubercules jusqu'à la pointe des bras. Au contraire, 
du côté ventral, il n'y en a pas un seul; c'est absolument tranché 
et tout à fail caractéristique. 

Les rentouses sont au nombre de 32 à 36 sur chaque bras ; les plus 
grandes, sur chacun d'eux se trouvent de la 4° à Ia 8; elles sont 
fort régulières, profondes, et entourées de plusieurs bourrelets 
cutanés concentriques. Sur le vivant elles doivent être assez forte- 
ment protractiles. Les tubereules cutanés du côté dorsal s'avancent 
jusqu'au bord même des ventouses qui ont l'air entourées chacune 
d'un demi-cercle de petites perles qui n'existent pas sur leur bord 
ventral. 

Avant de passer à l'étude de la structure des tuhercules, il est 
nécessaire d'indiquer les dimensions des principales parties du 
corps de celte Elédone. 


Longucur totale NN. à + HR 96 min 
Longueur du bras 1 Ar à edn A 55 mm 
EAE O I NENNNNNEONNNENC MOMENT 52 min 
Longueur du bras 3 . PU Le ROUE 60 mm 
Longueur du bras ral). ME E a 54 mm 
Nombre des ventouses du bras 1 (dorsal). . . 33 mm 
Nombre des ventouses du bras? . . . . . . 32 mm 
Nombre des veutouses du bras 3 . . . . . . 34 mm 
Nombre des ventouses du bras 4 (vYentral) . . 36 mm 
Diamètre de la tète, au niveau des Yeux. . . 25 mm 
Diamètre du sac viscéral. . . . . . Dee 36 mm 
Hauteur du sac viscérat, it ; 32 mm 
Hauteur du sac viscéral, ventralement. . . . 26 mm 
Diamètre de l'ouverture palléale . . . . . . 23 mm 


Structure des tubereules cutanés. Comme on Fa vu pour la descrip- 
tion qui précède, le caractère le plus frappant de cette Elédone est 
le grand nombre de tubereules qui recouvrent la face dorsale du 
corps. Ces organes sont très serrés les uns contre les autres; ils 
donnent à la peau un aspect chagriné, et comme ils sont assez 
durs ils produisent la sensation de grains de sable collés sur toute 
la peau. Les plus gros de ces tubercules sont placés entre les Yeux 
et au-dessus d'eux, sur la base de la couronne brachiale. Quand 
on les regarde à la loupe on voit que la plupart d'entre eux sont 
hémisphériques et recouverts par l'épithélium cutané. Les autres, 
les plus gros, sont mamelonnės et étaient probablement rameux; 
l'usure a enlevé sur une étendue plus ou moins grande de leur 
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surface. l'épithélium mou qui les recouvre, ce qui permet de voir 
la masse centrale et solide de ces tubercules, recouverte de très 
petits chromatophores nains. Le tubercule en forme de eirrhe qui 
surmonte chacun des yeux est probablement construit comme les 
autres.il est seulement plus développé et plus rameux. 


Fig. 1. — Conpe d’un tubercule cutané. 


Si l'on fait des coupes dans ces organes, qui se détachent très 
facilement du derme sous-jacent, on peut les colorer à l'hémato- 
xyline qui donne de bons résultats. On constate que la masse d'un 
tubercule est constituée par une sorte de tissu conjonctif, tout à fait 
analogneà du tissu caverneux. L'organehémisphériqueest recouvert 
par l'épiderme, sous lequel'est une couche de petits chromatopho- 
res. L'axe est occupé par une sorte de colonne spiralée d’où partent 
des fibres périphériques à peu près parallèles entre elles. Vers la 
surface on trouve des faisceaux de fibres musculaires ; le tout est 
creusé de nombreuses lacunes remplies de très petites cellules poly- 
gonales, de noyaux ronds, longs et ovales qui par place donnent 
à ce tissu l'aspect Iÿmphoïde lacuneux. La présence des mus- 
cles, la disposition spiralée de laxe, me font penser que cet appa- 
reil est susceptible de turgescence et l'animal doit pouvoir hérisser 
considérablement son revétement papillaire. En somme, cette dis- 
position n'est que l’exagération très remarquable des papilles que 
l’on voit sur la peau de divers Octopodes. 

Comparaison avec ELEDONE VERRUCOSA Verrill. En 1881, VERRILL a 
décrit (1) une Elédone qui se rapproche de celle-ci par divers ca- 

{1} Verrill A. E. Reports on the Results of dredging, under the Supervision of 
Alexander Agassiz, on the East Coast of the United States, during the Summer 
of 1880, by the U. 5. Coast Survey Steamer « Blake », — Report on the Cephalo- 


pods, and on some additional species dredged by the U. S. Fish Commission stea- 
mer « Fish Hawk » during the Season of 1880, page 105, planches V et VI. 
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ractères; mais d'autres l'en éloignent très nettement. I s'agit 
d'Eledone verrucosa Verrill; deux exemplaires ont été examinés 
par ce naluraliste ; ils ant été recueillis Fun par 399 50° 457 l'autre 
par 4e 35 157 de latitude nord ; le [°t venait d'environ 900 mètres 
de profondeur, le second d'environ 1000 mètres. Ayant été capturés 
par 65° et 70° de longitude ouest, ce sont des animaux de la région 
de l'Atlantique nord de la latitude de New York approximative 
ment. 

Le fait intéressant est la ressemblance de cette espèce aver 
Eledone Charcoti. Sans entrer dans de longues explications à ce 
sujet il suffira de jeter un coup d'œil sur la figure ci-dessous qui est 
la reproduction du dessin original de Verrill. On voil que dans les 
deux espèces il y a sur le dos des tuberenles nombreux, au-dessus 
des yeux un développement plus eonsidérahle de ces organes, une 
membrane interbrachiale bien développée. Ce sant deux espèces 
évidemment voisines l'une de l'autre. 


Fc. 2, — Eledone verrucosa Verrill. L'animal vu de prolil, 
réduit de moitié environ. 


Mais elles différent par des caractères importants dont voici les 
principaux : 1° les tubercules sont beaucoup plus serrés dans l'es- 
pèce Antarctique; > ils recouvrent toute la face dorsale du corps, 
y compris la membrane interbrachiale et les bras eux-mêmes. 
Dans l'espèce de Verrill, la plus grande partie de la membrane et 
la totalité des bras sont dépourvus de tubereules; 3° dans Æ. Char- 
coti il n'y à qu'un seul grand eirrhe au-dessus de l'œil, tandis que 
dans E. Verrucosa il y a tout un cercle de ces cirrhes rameux 
autour de l'œil; 4 l'espèce de Verne a les bras beaucoup pluslongs 
et plus grèles que l'espèce de l'Antaretique ; dans cette dernière 
ils sont au moins moitié plus courts. VERkiILL n'indique pas le 
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nombre des ventouses, mais d'après les figures il doit y en avoir au 
moins 909 sur chacun des bras. 

Ces caractères suffisent à différencier les deux espèces. Elles pa- 
raissent être localisées, lune au nord, l'autre au sud du continent 
américain, cetle dernière élant de 25 degrés plus polaire que l'es- 
pèce du nord. 

Mais il y faut noter un autre fait très intéressant. Ce n'est pas 
de E. verrucosa que se rapproche le plus E. Charcati, mais bien 
d'un Octopus qu'elle copie dans tous ses détails. S'il n'y avait pas 
chez ce dernier les deux rangées de ventouses caractéristiques sur 
chaque bras on dirait le même animal. 

Dans le mème travail de VERRILL se trouve la description de 
Octopus Baird Verril (fig. 3. pl. 11). Ce Céphalopode est couvert 


M à à 7 Lo 
Vig. 3. — Octopus Bairdii Verrill. L'animal vu de profil 
grossi deux fois environ. 

de papilles sur toute la face dorsale de son corps; il a un seul 
gros cirrhe au-dessus de chaque œil, ses tubercules sont limités par 
un bourrelet saillant latéral de l'abdomen ; ses bras, presque égaux 
sont plutôt courts et portent une double série de 35 à 40 ventouses 
de chaque côté. — J'ai fait reproduire la tigure de VERRILL pour que 
l'on puisse comparer avec les miennes. S'il n'y avait pas cette diffé- 
rence capitale que dans un cas il s'agit d'un Octopus et dans l'autre 
d'un Eledone on croirait qu'il s'agit de deux variétés du mêmeanimal. 
L'Octopus Bairdii décrit par VerriLe provient de 33 de latitudenord, 
et 75° de longitude ouest; c'est-à-dire plus près de la côte améri- 
caine et un peu plus au sud que l'E. verrucosa. 

Il m'a paru intéressant de faire ressortir ces affinités qui mon- 
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trent les rapports de ees trois formes, leurs différences et leurs 
ressemblances. 


ÉLEDONE TURQUETL N. Sp. 
(Planche lt, figures 3 à 6.) 


Un seul exemplaire de ce Céphalopode a été pris à la drague le 
15 mars 190%, à l'ile Wandel, baie Carthage. par 659 05 de latitude 
Sud, à 25 mètres de profondeur. 

Ce Céphalopode est remarquable par suite d'une disposition 
spéciale des ventouses sur les bras. Si lon n'examine que les bras 
dorsaux on eonstale que ses ventouses sont nettement disposées 
sur deux rangées dans la plus grande partie de leur longueur. Si 
au contraire on observe les bras ventraux on remarque que les ven- 
touses sont sur un seul rang, el que quelques-unes seulement, pro- 
bablement par suite de la contraëlion due au contact de l'aleool, 
ont ehevauelié et présentent ça et là une duplicature de rangée. 

Ce fait anormal est intéressant ear la distinction des deux genres 
Octopus et Eledone repose sur la disposition des ventouses en deux 
rangées dans le premier.en une seule dans le second ; on voit ici un 
mélange des caractères fondamenteux qui tend à diminuer la 
démareation, si nette habituellement, entre les deux genres. 

On pourrait penser à mettre sur le compte de la contraction due 
à l'alcool cette disposition en double série; mais alors elle se serait 
produile parlout et on ne trouverait pas sur le même animal des 
régions où elle s'est produite à côté d'autres où elle n’a pas eu lieu. 
En outre on remarque dans les parties ou il ya deux rangées une 
sorte de erète en zig-zag, entourant le bord externe d'une ventouse 
de droite, pour passer au bord externe d'une ventouse de gauche, 
revenant à droite, ete... Cette disposition est trop régulière pour 
qu'elle soit le simple elfet d'un accident de préparation. 

Après avoir examine avec grand soin tous les détails de cette or- 
ganisalion, je erois cependant devoir rangeree Céphalopode parmi 
les Elédones; même dans les bras où il y a deux rangs de ventouses 
on distingue à la base et à la pointe deux régions où elles sont net- 
tement sur un seul rang ; sur les autres bras elles sont sur un seul 
ang, avee ca el là des traces, de double série. Dans ces conditions. 
la grande majorité étant en rapport avec la caractéristique du 
genre Elédone, je me décide à faire entrer ce Céphalonode dans ce 
genre. 
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Voici toul d'abord le tableau des mesures que lon peut relever 
sur cet échantillon : 


ÉONÉUCUIMIOIOICSSS a 
Longueur du bras 4 (dorsal) . . . . . . . . 24 mm 
DONATEUMAUNDIAS NE NNNE OI 
LEONA MS. LL à a in 
Longueur du bras 4 (ventral). . - - . . . . 28 mm 
Diamètre de la tèle au niveau des yeux. . . 13 mm 
Diametme du sac visgeral. m 15 mn 
Hauteur du sac viscéral (dos). . . . . . . . 15 min 
Hauteur du sac viscéral (ventre) . . . . , . 12 mm 
Diamètre de l'ouverture palléale . . . . . . 11 mm 


Le corps est arrondi, globuleux, court, presque sphérique, il pré- 
sente un léger sillon médian ventral. Il se continue directement 
avee la tête et l'on ne voil entre ees deux parties aucun rétrécisse- 
ment appréciable. La face dorsale du corps est foncée et l'on y dis- 
tingue une très grande quantité de tout petits Chromatophores 
arrondis, tous de la même taille. Leur nombre diminue sur les 
côtés, ce qui éclaircit la teinte et sur le milieu de la face ventrale 
ils manquent à peu près complètement, de sorte qu'il y a là une 
grande tache blanche. 

Quand on laisse un peu évaporer l'alcool on voit se prononcer de 
petits élevures, Lrès peu marquées sur la peau. Elles ne sont pas 
sensibles lorsque l'animal est mouillé et il parait alors absolument 
lisse. Ces petits saillies existent seulement sur la face dorsale du 
corps, de la tête et des bras, elles manquent complètement sur la 
face ventrale; on les trouve surtout bien nettes entre les yeux et 
un peu au-dessus d'eux. 

La tête est aussi large quele corps, elle se continue directement 
avec lui; de même, du côté des bras, il ny a pas d’étranglement 
bien prononcé; la tête, le corps et les bras forment un tout sans 
séparations bien tranchées, 

La face inférieure de la tète est occupée par le siphon qui est 
extrêmement pelit; il est vrai que la courbure et la contraction de 
l'échantillon ne permettent pas de le voir dans son entier. 

La membrane interbrachiale est peu développée; elle occupe à 
peine un cinquième de la hauteur du bras. Elle est presque nulle 
entre les bras ventraux, elleatteint son maximum entre les dorsaux. 

J'ai indiqué la disposition des ventouses sur les bras, aussi je 
n'y reviens pas; les plus grandes sont situées sur le 8° ou le 10° 
rang; mais elles ne dépassent pas beaucoup leurs voisines, et les 
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